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nel de la “Revue Populaire", l'an der­
nier, et c’est pourquoi nous ne parle­
rons cette fois que du procès et de la ■ 
condamnation.

Pendant deux ans, Mme Bessarabo

le... De même quand mourut Bessa­
rabo, personne ne le sut. Sa mort 
resta ignorée, jusqu’à ce qu’on retrou­
vât le cadavre du mari dans une mal­
le, sur le quai d’une gare, entre Nancy 
et Paris. Sa fille et sa femme étaient
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On retrouva le cadavre du mari dans une malle, sur le quai d'une 
gare, entre Nancy et Paris.

seules dans sa maison, le jour présu­
mé de sa mort. Sa femme et sa fille, 
ou l'un ou l'autre. pouvaient seules 
l'avoir tué. Elles furent donc arrêtées.

Nous avons déjà raconté tout ce 
drame dans un article très sensation-

1 attendit, ce procès. On retardait à 
commencer les procédures, faute de 
preuves directes. Quand la justice fut 
suffisamment documentée, on trans­
questionna d'abord à fond la petite 
Paulette Jacques.
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